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ARGUMENTAIRE 

Dans un contexte mondial marqué par les crises écologiques, les dérèglements 
climatiques et les tensions autour de l’exploitation des ressources naturelles, les 
sociétés contemporaines se trouvent confrontées à la nécessité de repenser leurs 
modèles de développement, leurs rapports au vivant et leurs structures de production 
du savoir. La résilience climatique, la sécurité alimentaire, l’économie durable, la santé 
publique et la protection des ressources naturelles ne peuvent plus être envisagées 
séparément : elles relèvent d’une écologie intégrale où les approches sociales, 
politiques, culturelles et spirituelles du monde se croisent. 

Ce colloque propose d’interroger les dialogues entre savoirs autochtones, sciences 
humaines, différentes approches scientifiques et pratiques artistiques et littéraires, dans 
une perspective décoloniale et pluriverselle. Inspiré par les théories du More-than-
Human Turn et par les réflexions autour des Pluriversalist Revolutions — entendues 
comme des pratiques auto-poétiques de recherche-création entre arts performatifs et 
[contre-] anthropologies —, il s’agira de réfléchir aux manières dont les savoirs situés, les 
cosmologies locales et les formes esthétiques participent à la construction 
d’alternatives au paradigme extractiviste dominant. 

Les représentations artistiques, littéraires et culturelles — qu’elles proviennent des 
communautés autochtones, des collectifs écologiques ou des milieux universitaires — 
jouent un rôle central dans la mise en récit de la résilience et de la réparation. Ces 
créations deviennent autant de laboratoires sensibles où s’expérimentent de nouvelles 
relations entre humain et non-humain, matière et esprit, mémoire et futur, nature et 
technologie. 

Le colloque souhaite ainsi créer un espace de dialogue interdisciplinaire et 
intercontinental où chercheurs, artistes, penseurs, activistes et praticiens échangeront 



autour de ces enjeux, croisant les champs de l’anthropologie, de la philosophie, de la 
littérature, des arts vivants et visuels, de la sociologie et de différentes approches 
scientifiques, avec l’ambition de s’inscrire dans une pensée universelle. 

Seront accueillies propositions venues de l’aire géographique du Pacifique, 
notamment de l’Amérique latine, région profondément marquée par l’extractivisme, la 
colonialité du savoir et les résistances écologiques et culturelles. Ces territoires 
partagent des expériences historiques de dépossession, mais aussi une même urgence 
à repenser les rapports entre humains et non-humains face aux bouleversements 
climatiques. Les savoirs autochtones, les pratiques artistiques et les cosmologies 
locales apparaissent comme des sources d’inspiration essentielles pour construire des 
alternatives au paradigme occidental du développement. En croisant les perspectives 
latino-américaines du buen vivir et du plurivers avec les conceptions océaniennes de la 
relation, de la continuité et du soin du vivant, il devient possible d’imaginer une écologie 
du lien et de la réciprocité. Ce regard croisé Sud–Sud entre la zone Pacifique latino-
américaine et le Pacifique sud, ouvre ainsi la voie à une réflexion transocéanique sur la 
résilience climatique, la justice environnementale et la création artistique comme 
vecteur de réparation et de transformation collective, dans un Pacifique qui rarement se 
regard pas en tant que voisin géographique ni come des potentiels partenaires de 
réflexion et d’échange académique.  

 

OBJECTIFS SCIENTIFIQUES  

• Favoriser une approche interdisciplinaire et transocéanique. 

• Mettre en dialogue les disciplines des sciences humaines, sociales et naturelles 
(anthropologie, sociologie, art, littérature, écologie, géosciences, santé publique, 
économie durable, etc.) afin de produire une compréhension globale des enjeux 
environnementaux et sociétaux du XXIe siècle.  

• Explorer les dynamiques de la résilience et de la durabilité. 

• Étudier les réponses locales et régionales face aux crises climatiques, alimentaires et 
sociales, en particulier dans les contextes insulaires et côtiers du Pacifique, tout en 
analysant leurs résonances avec les expériences latino-américaines.  

• Mettre en valeur les savoirs autochtones et les épistémologies décoloniales. 

• Reconnaître et intégrer les modes de connaissance issus des cultures polynésiennes, 
océaniennes et latino-américaines dans la réflexion scientifique, en les plaçant au cœur 
d’un dialogue avec la recherche académique contemporaine.  

• Réfléchir aux relations entre humains et non-humains. 



• Examiner les contributions des approches du more-than-human turn et des 
philosophies du vivant à la compréhension des interdépendances écologiques, 
culturelles et symboliques dans le Pacifique et en Amérique latine.  

• Encourager la recherche-création et la médiation artistique. 

• Valoriser le rôle des arts visuels, du théâtre, de la littérature et des pratiques 
performatives dans la production de savoirs sensibles sur l’environnement, la mémoire 
et la coexistence durable. 

 

AXES THEMATIQUES (NON EXHAUSTIFS) 

1. Résilience climatique et savoirs autochtones : pratiques locales de résistance 
et d’adaptation au changement climatique. 

2. Sécurité alimentaire et souveraineté des peuples : agriculture durable, 
biodiversité et justice environnementale. 

3. Économie durable et post-extractivisme : alternatives au modèle de 
croissance, éthiques de la réciprocité et du soin. 

4. Santé publique et écologie intégrale : les liens entre bien-être, environnement 
et structures sociales. 

5. Représentations artistiques et littéraires de l’écologie : narration du vivant, 
écopoétiques, arts de la réparation et de la mémoire. 

6. Connectivités et développement social : infrastructures, mobilité et inclusion à 
l’ère de la transition écologique. 

7. Dialogues entre sciences et créations : pratiques de recherche-création, 
méthodologies décoloniales, approches transdisciplinaires du vivant. 

8. More-than-Human Turn : cosmopolitiques du vivant, rapports entre humain et 
non-humain, écologies sensibles. 

 

MODALITES DE SOUMISSION 

Les propositions de communication (entre 300 et 400 mots), accompagnées d’une 
courte notice biographique (100 mots maximum), devront être envoyées avant le 31 
janvier 2026 à l’adresse suivante : johanna.carvajal_gonzalez@upf.pf  

Les communications pourront être présentées en présentiel ou à distance, en français 
ou espagnol. 

mailto:johanna.carvajal_gonzalez@upf.pf


Les auteur·rice·s seront informé·e·s des résultats du comité scientifique au plus tard 
le 20 février 2026. 

Une sélection de contributions fera l’objet d’une publication collective à paraître en 2027 
aux Presses universitaires de la Polynésie française. 
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